
Le projet

Nous tirons de multiples services écosystémiques des 
systèmes côtiers : nourriture, logement, loisirs, protection, 
entre autres. Recelant de multiples services essentiels 
à la vie, le littoral a toujours attiré les gens, même si la 
surutilisation de ces services entraîne une dégradation des 
écosystèmes. Compte tenu de la croissance démographique 
en zone littorale, il devient de plus en plus important de 
connaître les limites des écosystèmes côtiers, surtout quant 
à leur capacité d’accueil de populations humaines.

La capacité limite est une mesure courante pour estimer la 
capacité d’un écosystème de répondre à la demande humaine 
de ressources et de services écologiques. En zone littorale, 
la capacité limite dépend des interactions entre des 
ressources finies, les services offerts par un système côtier 
et les consommateurs (humains ou non) de ces ressources et 
services. Les méthodes de mesure de cette capacité varient 
selon les secteurs (aquaculture, tourisme) et dépendent de 
la façon de conceptualiser la capacité limite et les systèmes 
côtiers. Ces différences sectorielles et conceptuelles, qui 

compliquent l’interprétation des résultats, nuisent à la 
coordination des efforts des responsables des politiques, 
des praticiens et des autres acteurs mis à contribution dans 
la gestion des systèmes côtiers.

Pour remédier à ce problème, il faut se donner une vue 
d’ensemble conceptuelle, méthodologique et analytique des 
mesures de la capacité limite et de leurs applications dans 
différents systèmes côtiers de la planète. Il faut également 
mettre en lumière les mesures de préservation des 
capacités limites biophysiques, sociales et écologiques du 
littoral proposées dans les écrits scientifiques sur la gestion 
des systèmes côtiers.

Le projet a consisté en l’analyse d’un certain nombre 
d’études pour en dégager les principales constatations et 
cerner les aspects nécessitant un examen plus poussé, 
les activités de mobilisation des connaissances, les 
communications savantes et la diffusion du savoir.
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Les principales constatations 

La synthèse d’études contemporaines sur la capacité limite 
indique que la mesure de cette capacité connaît depuis quelques 
années un essor, bien que son application demeure quelque peu 
limitée. Les répartitions sur le plan temporel, spatial, écologique 
et sectoriel de ces études sont très asymétriques : la plupart 
des études ont été menées dans la dernière décennie 
(de 2010 à 2020), dans des pays industrialisés (à l’exception 
du groupe d’études menées en Chine) et se concentrent souvent 
sur des écosystèmes de plage et sur le secteur touristique 
en particulier. Par ailleurs, les fondements conceptuels et 
méthodologiques de la mesure de la capacité limite du littoral 
sont encore en cours d’élaboration, ce qui peut être l’occasion 
d’améliorer cet outil, en le rendant plus systémique et en 
l’orientant davantage vers les politiques. En outre, il semble 

y avoir peu d’études sur des écosystèmes sans lien avec les 
plages ou le tourisme ou en milieu urbain, malgré un intérêt 
croissant des études du littoral à cet égard. Les concepts 
de « littoral » et de « capacité limite du littoral » sont 
également à clarifier, car de nombreuses études n’expliquent 
pas précisément comment elles définissent ces termes.  
Un tel manque de clarté pourrait empêcher l’application 
de ces études à une approche de gestion systémique, qui 
pourrait à l’inverse être facilitée par l’amélioration des outils 
conceptuels et méthodologiques de mesure de la capacité 
limite, ainsi que par la création d’un ensemble d’indicateurs 
utilisables dans tous les secteurs et toutes les catégories  
de capacité limite.
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Voici les conclusions de l’étude :

. 	 dans l’élaboration de politiques de gestion du littoral, 		
	 il faut intégrer largement la notion de capacité  
	 limite, car elle fournit des cibles de conservation 		
	 précises aux responsables des politiques. 
	 Cependant, cette mesure serait mieux comprise 		
	 et appliquée si les ambiguïtés conceptuelles et 		
	 méthodologiques étaient dissipées;

. 	 il faut mener des recherches sur les mesures 		
	 intersectorielles de la capacité limite pour faire le 		
	 pont entre la théorie et la pratique. Plus précisément,  
	 les prochaines recherches sur la capacité limite 		
	 devraient être systémiques et viser à contribuer  
	 à l’élaboration de stratégies de politiques et de  
	 pratiques de gestion.

Outre le recours à différentes catégories et à différents 
indicateurs, la mesure de la capacité limite s’inscrit dans 
divers cadres visant la formulation de recommandations 
en matière de politiques. La plupart de ces cadres ont trait  
à l’évaluation environnementale, et il n’y a pas eu adoption 
de cadres systémiques (cadres de services écosystémiques 
ou cadres socioécologiques). Or, des cadres systémiques 
permettraient de comprendre comment modifier les 
interactions entre différentes composantes des systèmes 
pour mieux préserver la capacité limite du littoral.

Les études portant sur la capacité limite nous aident 
grandement à comprendre ce qui doit être fait pour 
mieux préserver le littoral, mais il faut que les politiques 
recommandées dans ces études comprennent des stratégies 
opérationnelles et axées sur l’action pouvant être adoptées 
et mises en application par les responsables des politiques 
et les praticiens qui s’occupent des zones côtières.
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Ce que cela suppose pour les politiques

On distingue plusieurs catégories de mesures de la capacité 
limite – capacité écologique, économique, sociale et physique, 
entre autres –, toutes importantes à divers degrés dans la prise 
de décision. Toutefois, les indicateurs utilisés pour mesurer 

chacune des catégories se recoupent énormément.  
En résumé, il ne sera pas possible de parvenir à une 
gestion durable des systèmes côtiers avec une seule 
catégorie de mesure.
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